
1LE 'AMÈEOI

TeSMMENT ORIGI[NAL

Le 27 juin, est miorte, à Nancy, mademoiselle
Viriiiie Ma~ila doyenne des institutrices
laïques (le France. Elle était -.gée de quatre.vingt.
quinze ans.

Nous donnons in ".vtenso sont testament origmi-
nal.

J'exhérètle purement et simplement, et exclus
(le flia succession tous tues héritiers ditrects et
indirect-., à quelque degré qu'ils soient appelés à
recueillir mon héritage, voulant et entendant
qu'ils ne reçoivent, quoi qu'il arrive, aucun(- par-
tie (le mna succession.

Je donne et lègue atu bureau de bienfaisance de
la ville dle Nancy la muaison (lue j'habite actuelle-
ment rue de M1aîzévîlle No 22, avec le jardin qui
e dépenîd, et toutes ses isncset dépendances.
Conmue condlition de ce legs, J'en tnds (lue le bu-
reau de b'ienîfaisance prenne à sa charge les frais
(le mes funérailles. Je veux qu'on lte fasse un
enterrement civil ; que mon cercueil, peint aux,,
couleurs natioiialei, soit conduit au cinietité'u
sans être recouvert d'umi drap> mortuaire, dans le

La< eI a1,C<ilf,-n<li<. - V jils- Lit i iet-- vcC ill<a
La ~î.n, autrue--. - (iia-t po.î'r toitî ordinjîaire?
La pi i oauir"l- U1n iflIlii si1uerbe :ii unaril

lie CloCî ail gr-ain l tii filet dle pierre àt savmIl sauce ce-
tust des poîîîîîîeaiî ( le porte à l'espagînole. et lit pluîs
sai-otireise bisq1 ue ait v itriol que tii aies jamais vile.

La .it-<onilc ctutit--ii ! alors, allonis vite!

corbillard (les pauvres, attelé del deux chevaux
ornés (le rubans aux couleurs nationales ; qu'on
mette sur mon cercueil une couronne de laurier

pour rappeler met lutte constante contre l'igno-
rance et le fanatisnme ; que mîoîî cercueil soit suivi

d'au mîoins dix musiciens jouant des airs patrio-
tiques et nationaux.

Je donne et je lègue à la ville de Nancy nia

pendule et nion portrait, qui seront, comume con-
dition de ce legs Placés au musée <le Nancy avec
une inscription indiquant la provenance de ces
objets. Je veux que tout le surplus de Ilon îmîobî-
lier soit vendu pîour le prix en être doniné aux
pauvres par les soins du bureau <le l'enfaisance.

Je donne et lègue tous les autres bieuns, meu-
bles et immeubles qui m'appartiendront au jour
de nion décès, au bureau de bienfaisance de la
ville de Nancy, que j'institue, à cet effet, pour
mon le;gataire universel, à charge par lui, comnme
condition essentielle des legs ci-dessus, (l'exécu-
ter le legs particulier que je vais faire:

Je donne et lègue à madanme Nivelet, qui est
depuis longtenmps à mon service, une rente an-
nuelle et viagère de 1,200 francs, qui lui sera ser
vie en quatre termes égude trois mois en trois
mois, à partir <lu jour de mon décès, sans (lue ses
héritiers aient rien à réclamer pour les arrérages
de ladite rente courus jusqu'à son décès, et sans

RENSELU N ENIEN'l' 1>ÊSIRABLE

-D iteis don', iîIcî,jIl 1tîliv, où4ini mue i <î lebeli

v-ous-miiêmie.
I.. <-«<lu s.-< s i'est.pw moi îa qune je d--sire rîlcoll it-
ci-s Iiain <n.

qju'e-lle ait à us ilior d0 cvt-fi tcts detxî,tteîitce
tanît qu'elle hîabitera (lc..I'mteis<ut- les

f rais auxquels ce legs dlonne.ra ouverture soient
supportes par le bureau de hieidaisaîîce, Mnon

lé-atai-e universel.
Je désire que le bunreauî de bîienfaisancee emîploie

un tiers au mooinîs do ce qu'il recueillera (le ia
succession à payer (les itîdeinnités dle logements
aux indigeunts, c'est-à-dirc à payer leurs !oyers en
cas (le nécessités, et le surplus oit secours aux
imaladles et en livrets de caisse d'épargne plour
les apprentis des deux sexes (lu bureau ; chanque
livret sera d'au moins cinq francs. Je désire que
les apprentis du bureau (le bienfaisance, garçons
et filles, assistent à nion enterrement et qu'on
invite au moins deux cents pauvres honnêtes
secourus par le bureau, et à lui ont donnera à clia-
cun dleux fra> -s.

Telles. sont îîîes dernières volontés.

28mars 1890.

LES COMlPARAISONS

I"re-Qiiîilje te lisa-is que ça porte bien tmun ûîî.
Li.sa.-J'aime mieux ni'onclte Baptiste.

SOU~RD A S'S8IE'E

Le rusmOnieu (dns ischars ubis.
Qutel le chlaudejoun îée 1

li. hPW/l' Osditesl
Le yros enoweieur. -J e dis t1îî'il fauit chaud, au-

M!. M ie -reile. -C'est que je suis sourd et j'ai
de lit ilIlicu Ité à eliteîîdr ru vous ing (lisiez que 7

Le gros mnsieuer (parlant plus loi e-t ruyu;s-
sani t il colère) - Il fa i t chaud, t rés chaud!

J! Fiteoreille. -Ait ui . il y a dlu monde sot.
L e gros muonsieu r quei tonut le imounde regardei,

soit, rouge commîne une pivoine.
.H!. Fi"u<reille (t sou voisi).-Je lo sais bien

quî'ilI fait chaud ; C'est au minîs lat eentièîiî e per-
so1 n qlui mule le (lit.

CHIACUN SON TOUR

Un i niidiIu qui emp loie nomb re (le colis.
congéd ie unt panuvru hiommne (Io peine.

b hIilen tI:qtitolui (lit-il, nous allons
nous qluitter?

Itaphiste. -COluimient, est-ce (lue vous nious
laissez

A [LLUSIONS A NiisIS X'ILE

I.u' ,-av- que it- lttre NI rcsqcmn-
Mec à un iln (<lde lmariage?

iiiiii.- I li oi as 't1 arlt5.ilett

I s o i,,,pih-la le Fondsl. Il n',y aL [)i dle tua-k
reLge SLiIs I 'n?.

PARC -ROYAL

M. Staillev Spenîcer et fait une nouvelle acn
%ioîî, I de iunci l nier, au parc Royal, avec sout
suîccès5 accoutu mué. Plusieurs mil liers de per-son.
mn-s 'taîîtréunies au parc pour être tâtmoins
(lut périlleux exploit <lu hardi aéronîaute.

Leiý balIon, goîîIflih à l'ai r chîaud e mt poussé par
une birise légè,re, b'est soulevé Ealis secousse dans
Ih-s airs. Il faisait uîî temps 'nîagnilique et dans
le ciel sans nuage lat foule haletante pouvait con-
teniîpler I ':ironau te (li, suispenîdu à sonl'i bo,
se livrait à des tours (lu force et (le - iiiiastique.

Le ballon ttait rendu à 5,9-50 piede; (le hiau-
teur quiand NI. Spencer décrocha soit parachute
et colmmlença sa desc4(,ente, d'ab>ordt avec lat rapi.
<lité, îl'iî ne Ilècie, puis plus lentemîenit jusqui'à Ce
quî'il Vinut atteyrir sainî et s'tuf à lat fernie I ogall.>L'hîabile aéronaute venait d'accompmlir sa trois
cent vîingt-nieuvième ascensioni et descenite eli
paraichute.

A son retour au Parc Royal, M. 8penceýr fut
chialceureusemîent acclanie par lat foule. Il reouer-
cia les spectateurs et leur anmnonça qu'il ferait
d'au tics ascensions au parc. Il lîroînet <le plus <le
reven i r l'ait prochain avec une mîach inme au lmoyen
dle laq1 uelle il pourrat voler dlans leii airs. Oit est
à construire l'appareil. I q systéimie wit si sinipu

q1ue chacun se dira : ;'Iais je pouvais4 en faire
rautant. ", C'est l'Seuf de Chiristophle C'olo810.

Telles sont les promuesses (le Hi. Stanîley Spen-
cer.

,Dinmanche pîrochiain MIr. Stanley Spîencer fera
une- nouvelle ascenîsion un ballon au Parc Royal
ne l'oubliez pas.

Af,[,ÉCIIA\'I'


